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C'est par ce professionnel
dont les missions à la Com-
pagnie minière de
l'Ogooué (Comilog),
consistent à faire le pilo-
tage géologique de l'ex-
ploitation, à superviser les
activités des carrières et
surtout à garantir la qualité
et la conformité du mine-
rai extrait que nous débu-
tons notre série sur les
métiers des mines et de la
métallurgie. Nous vous fai-
sons découvrir le quotidien
de ces hommes et
femmes dont les journées
sont rythmées par l'atteinte
des objectifs et défis à re-
lever. Culture du résultat
oblige...

SES journées commencentà 6 h00 du matin et se ter-minent parfois à 20 h. Elle,c'est Idalina MoubiyaDoumbe, ingénieur géo-logue à la Compagnie mi-nière de l'Ogooué(Comilog). Si elle passeune bonne partie de sontemps sur le terrain, oùelle s'occupe du pilotagegéologique de l'exploita-tion et des activités descarrières sur le site de

Ingénieur géologue : entre le terrain et le bureau
Métier

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon

L'ingénieur géologue Idalina Moubiya Mouele, ep.
Doumbe, vérifiant la qualité du minerai.
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Idalina et les agents sous sa supervision.
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Bangombe, c'est toujourspar le bureau qu'elle dé-marre sa journée de tra-vail. Sauf en cas d'alerte.
« Après avoir mis en
marche mon ordinateur, je
regarde les teneurs de man-
ganèse qui sont en produc-
tion. Nous produisons des
lots et je regarde si la qua-
lité des lots produits est
conforme ou non. Ensuite,
je reporte toutes ces don-
nées sur  les teneurs en
manganèse et le tonnage
sorti de la laverie dans le fi-
chier qualité. En journée, je
regarde aussi les échan-
tillons de la veille pour voir
s'il y a une alerte », indiqueIdalina.Sur le terrain, sa mission

est de veiller à l'élabora-tion des lots de mineraitout venant constitués deplusieurs blocs, en respec-tant la teneur moyenne re-quise en manganèse et enfonction de la carte mi-nière. Elle s'assure égale-ment de la récupérationcorrecte de la tranche mi-néralisée, tout en vérifiantque le minerai extrait estde bonne qualité etconforme. Avec des agentsà sa charge, la gestion deséquipes, les levers topo-graphiques, le suivi de laqualité et des consignes desécurité, l'enregistrementdes données d'exploitationet de production, l'inter-prétation des résultats des

analyses des échantillons,etc., font généralementpartie de son quotidien.
PRATIQUE* En effet, si lemétier d'ingénieur géo-logue renvoyait générale-ment à l'exploration etl'analyse des sols, suiviesd'analyses en laboratoire,de traitement et d'inter-prétation de données, ils'est diversifié en plusieursspécialités. Mais quel quesoit le domaine choisi (géotechnique, géophy-sique, hydrogéologie, envi-ronnement), seule lapratique au quotidien per-met d'être aguerri. 
« A l'école, c'est la géologie
fondamentale. On ne t'ap-
prend pas comment consti-

tuer un lot ou à faire de la
sélectivité, c'est sur place
que tu le découvres avec la
pratique. Dans le milieu du
travail, c'est plus concret,
parce que tu vois le site et le
minerai en réalité», confiela jeune dame. Titulaire d'un Doctorat engéologie obtenu à l'univer-sité de Poitiers en France,Idalina explique les raisonsqui l'ont poussée à choisirce métier : « Le Gabon a un
potentiel minier et pétrolier
important et qu'après ma
formation, je pouvais rapi-
dement trouver un emploi.
L'autre raison est que
j'aime ce métier, parce qu'il
me permet d'être en
contact avec beaucoup

d'autres métiers et disci-
plines. J'aime les challenges
et chaque jour ici est un
défi.»Si, comme Idalina, vous as-pirez à devenir ingénieurgéologue, il vous faut avoirla fibre scientifique et dé-crocher un diplôme d'ingé-nieur, ou un Master 2 dansl'une des spécialités de lagéologie. Et, pourquoi pas,le Doctorat ? Au-delà de la compétence,certaines qualités sontégalement requises pourexercer ce métier : savoirtravailler en équipe etcommuniquer. Sans ou-blier la souplesse et la dis-ponibilité face aux horairesde travail irréguliers.


